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— Promets-moi de m’emmener, |a pro-
chaine fois.

—Jele jure. Croix de bois, croix de fer, si
Je mens, je vais en enfer.
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Les vacances de No‘l! Pas dOZcole ni de devoirs!
Pour marquer dignement IQoccasion, rien de
mieux quOune visite au fabuleux restaurant du
Capitaine Glouglou, captures et fritures en tous
genres. Nous avons contournZ |OZtablissement,
maman et moi, et passZ notre commande au gui-
chet du service " IQauto. Dans la rue, jOai plongZ
la main dans le sac, oe jOai pechZ la plus grosse
frite. Au moment o jOouvrais la bouche toute
grande pour la happerE BANG ! Une fourgon-
nette nous a tamponnZs par-derriere. Sous la
force de IOimpact, nous avons traversZ le carre-
four ~ toute allure, grimpZ sur le trottoir, ren-
versZ une bo”te aux lettres, tournZ quatre fois
sur nous-memes avant de heurter un arbre. Je
mOen suis tirZ sans une Zgratignure. Mon repas,
cependant, Ztait perdu. La voiture aussi. Ah oui!
Et maman a subi une triple fracture " la jambe.



N Tu ne vas quand meme pas passer tes
vacances de No‘l dans une chambre dOh™pital ?

N ,a ne me dZrange pas, ai-je rZpondu
sans quitter la tZIZ des yeux.

Maman sOest tortillZe sur son lit dans |Oes-
poir de trouver une position plus confortable.

Sa jambe dans le pl%otre, soulevZe par une sorte
de baudrier, lui arrivait presque au-dessus de
la tete.

N Tu risques de tOennuyer ~ mourir.

E IQaide de la tZIZcommande, je surfais al-
IZgrement dOune cha’ne " IOautre. Je I0ai rassurZe:

N Pas de danger. Tu oublies mes amis.

N Paul est en croisiere et Danny a la
grippe.

Maman avait une vilaine fracture, dOac-
cord, mais sa mZmoire Ztait intacte. Mon meil-
leur ami, Paul Douglas, avait pourtant promis
quOil serait I” et que jamais on ne IOobligerait ~
se taper cette croisiere ridicule. Ses parents lui
avaient, disons, forcZ la main. Danny Loader,
lui, Ztait tombZ malade le premier jour des va-
cances. Dans cet Ztat, il ne valait pas un clou. ||

10



restait dans son lit ~ gZmir. Il nOavait meme pas
envie de regarder la tZIZ. Moi? Je suis un
mordu de tZIZ. JusquOaux annonces publici-
taires qui me semblent gZniales.

N Tu sais, Joey, cOest le dernier No‘l de
tante Corinne ~ IOAnse-aux-Moines, mOa rap-
pelZ ma mere. COest IOoccasion dOaller lui rend
visite.

Mes yeux demeuraient rivZs ~ I0Zcran.

N Oe va-t-elle habiter ?

N Elle nOen est pas encore certaine. Un
endroit ensoleillZ. Elle a beaucoup changZ de-
puiskE la tragZdie. Il faut avouer que le climat
dZtestable de I"-bas nOarrange rien.

AdossZe " ses oreillers, maman regardait
par la fenetre dOun air absent. Je sentais bien
quQelle sOinquiZtait pour sa siur. Maman est le
genre de personne qui souffre ~ voir les autres
souffrir. Allez y comprendre quelque chose.

Sans me consulter, elle avait pris une dZ-
cision: puisquOelle passerait les vacances de
No‘l ~ IGh™pital, mieux valait mOenvoyer chez
tante Corinne. Lui avait-on seulement de-
mandZ son avis ? JOen doutais. Depuis la mort
dOoncle Stephen, elle prZfZrait la solitude. Elle
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nOavait meme pas voulu que nous assistions aux
funZrailles.

N Mme JZr™me, notre voisine, va prZpa-
rer ta valise.

Maman revenait " la charge. Elle a de la
suite dans les idZes. ,a, on peut le dire. Moi
aussi, dOailleurs.

N Je ne veux pas tOabandonner. Tu vas
stre seule " No'l!

N Je mOen remettrai.

N Je te jure, tu verseras toutes les larmes
de ton corps, le matin du 25, " force de tOen-
nuyer de moi.

Maman a souri.

N fvidemment. Tu vas me manquer, mon
chZri. Mais pendant mon sZjour ici, il nOy a per-
sonne pour veiller sur toi.

N JOai treize ans, maman, pour |Oamour
du ciel. Je suis bien assez grand pour me dZ-
brouiller.

N Vraiment? Et qui a laissZ le vendeur
entrer chez nous pendant que jOZtais sortie faire
des courses ?

N 1l avait besoin dOargent pour payer ses
Ztudes!
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N En Zcoulant des couteaux ?

JOai posZ une main sur mon clur et sou-
levZ |Qautre.

N Je jure de ne pas ouvrir ~ un Ztranger
muni dOun objet tranchant.

Maman a changZ de tactique.

N Depuis la mort dOoncle Stephen, ta
tante se sent terriblement seule. Pour elle, No‘l
risque dOetre une vZritable torture. Ta prZsence
" ses c™tZs Zgaiera un peu les fetes. Imagine-toi
que tu es un preux chevalier chargZ de secourir
une pauvre veuve.

N Je suis triste pour tante Corinne, mais
je ne veux pasy aller.

N Pourquoi ?

Maman se laissait gagner par la frustra-
tion.

N Tu aimes ta tante et elle tOadore. Alors
pourquoi ?

N Parce que.

N Parce que quoi?

N Tu tiens vraiment " le savoir ?

N Bien szr que oui!

N Bon, dOaccord. Je ne veux pas y aller
parce que tante Corinne nOa pas de tZIZviseur.
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Viyre de cette fa-o[l, cOest bete, voil” tout. Je
nOy vais paliet. COest mon dernier mot.

I

Par le hublot de IQavion, je ne voyais pas
grand-chose. Le chauve assis sur le siege voisin
ronflait. Normalement, je me serais ZnervZ, mais
un film Ztait projetZ. Comme jOallais etre privZ
de cinZma pendant une semaine complete, jOali
branchZ mes Zcouteurs et montZ le volume.

Le film sur les castors nOZtait pas trop mal.
Le meilleur, cependant, restait " venir : des Zpi-
sodes de Mr. Bean! JOai ri si fort que du soda au
gingembre mOest sorti par les narines. Meme
que jOai dz asperger le type assis de |Qautre c™1tZ
de I0allZe parce qudil mOa foudroyZ du regard.
Il croyait que jOavais fait expres ou quoi ?

Ce que jOaime le plus quand je voyage
seul, cOest [Oattention que je reeois. Une agente
de bord nommZe Maureen mOa refilZ cing sacs
dOarachides et autant de boisson gazeuse que je
voulais. Encore heureux quOelle ne mOait pas vu
en cracher par le nez. Elle aurait peut-etre ZtZ
moins gZnZreuse.
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Au troisisme Zpisode de Mr. Bean, jOai
ZprouvZ une curieuse sensation dans la poi-
trine. Je commeneais ~ sentir une 1Zgere excita-
tion. Mauvais, *a. Quand on mOoblige " parti-
ciper ~ une activitZ, je refuse catZgoriquement
dOy prendre plaisir.

Une fois, quand il Ztait encore avec nous,
papa mOa tra’nZ de force ~ un barbecue pere-
fils. JOai fait la greve de la faim: ni hamburger,
ni hot-dog, ni salade de pommes de terre.
Meme pas de dessert. Ensuite, jOai boycottZ les
parties defrisbee de volley-ball et de soccer.
Mon pere a ZtZ horriblement genZ, mais il
|Oavait bien cherchZ.

On ne doit jamais user de la contrainte,
pas plus avec les enfants quOavec les autres. J
nOavais nulle envie dOstre un preux chevalier.
Surtout, je ne voulais pas me passer de tZIZ
pendant une semaine complete. E mon arri-
vZe, tante Corinne nOaurait droit qu®” un air
renfrognZ et elle en parlerait szrement ~ ma-
man. On peut expZdier un enfant ~ Terre-
Neuve en avion; en revanche, on ne peut pas le
forcer ~ aimer ea.
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